
« B M t a i re^uais - ta B» mMMffen rWa* 

Ah I « M M i • « a «ont plua m vigusur » t 
La CM» «e Ceesstlnn M vtent-elle pas 
« s faire à M. Soland-Goosslrn, agent de 
change, rasmlieeéBsa da la M du 4 gsrmi-
naj an V, madtMa « M ta lai da M Bssées 
M U ' wm 

HTiaa— «Mate % Mars prceasor» 
a» M M la — 1 1 — a n d : « 

H- Brtead | l n W i à v U M prive* te» 
• t e » da tatrlB» du dralt da »«Tv«Ule* ta 
Isurtitutaure, at «la» aax tribunaux U aaa»-' 
pétance à stetaer sar teuxs plaintes, U est 
obligé da aa résigner à demander l'abrogo. 
«tan du décret-loi da a» BB«TB»OII» «a data 
«te | «tes** m »J 

f. •. 

UN SUCCÈS 
. . . I* « M M bloeard « M table*. 

oYOlonn*. kl. Chellley. rendait eompte da 
«en mandai aux Moutiere-lee-Mauxfaite. 

Son euccèe n'a aaa Mé mince : l'aeete» 
tance qui a réponde à l'appel de Comité 
M comprenait paa, M sBst, moine de qua-
i M i et « a électeur», loua fooctionnairea, 
aaatnaaéaee, iateltuteor», facteur», et*. 

Devant M) petit groupa, le député bloeard 
«•«hit M M reeoaaaHre toutefoie qu'au-
« M a réforme « t a * «'avait été organisée 
par la Parlement Motard, et que 1* • Incobé* 
eusse* » était la eyiilta»» da gouv»rneeneat 
Osftaot. 

Ceei égal : «aérante at «a «Isetsurs dane 
emaelreonaerfptloa qui M eompte plu» da 
•8 808, •*«•! maigre I 

« «Mcanwre lSOT/é Jsnvler 

Ls praeit tfss députés de /<- premièrg 

Dsvmei — Le procès «V* A«W» «fr 

• i 

M cas tribunaux. 

LBS URSCUNES BE VANNES 
On Jugement da trteanol «a Vaanes svstt 

lagâmaat «ai 
pteaanie l'eei 
M amenée» 

„ te dispasitton eu U 
semon a* raaregiatrement relative 

at eux tournée droite. 

b liillite le il laltiutiiQ 
. HnHd fr CHertiiff 

NctM aorreapoadant pertteuller nous 
• M i le» «ataOe suivante «an la MM «a* 
Ma» signalions blet : 

Il T a trai* ans, lorsque le citoyen Ma-
M a i actuelles»est maire « député da Cher-
Bous*, prêt km «Ireattoa «as affaira» munl-

a, r s a a da «a» prUMlliM préoccupe-
fut de.créer « a coure dlaflrmters et 

laïques « l'hospice, M eue de 
_ •ttàrte*»» da Ntaalleeement. 

Las rellgleuaae qui depeie un tempe iav 
•Uasartsl apportaient leur dévouement uv 
* j*8*- ! ' M Islacaaela a s eoulegeeneat «ea 
asatl&pte» miseras dont l'hôpital cet le re-
tage, M furent point »h»»»i»s par tes fa, 
Mâcha» lalciaataars cfcerbourgeote ; M les 

aaaant qu'eites devaient Catteo-•seitMl 
• s a à être i n n m l l s » sitôt qu'avec la 
Mars «as mé«»»tsa ettecÉéc a U maison 
fcissniJIlii allas saraiant parvenue» à tns-
erujre un carpe éTlnfirmlars su»«»pttbte* 
«Teoeeie. la asrviaa, 

sas» ea tans, u ssar enleva la direction et 
l a surveillance des divers services. 
. s > sais «as religtausss n'en continua oa» 
sastas « être M tous) lac laataata ; mais leur 
atama bésaialaanu s'en trouva reetreinte. 

> «Ha M pat as produira avec 

• Kt tes mteérsux. surtout, pAtirsnt ds fin-
suas* et « s l'anaaxble qui Bientôt régna 
«ans l'établissement tout entier. 

U y a trois « M que l s gâchis persiste ; 
trois aaa aussi qu'infirmière •* iRliesit iM 
Mnveat la eours municipal... 

Bt U tant déchaaUr. 
Oussa «aa ça «jslèsii» contait énormément 

Bssa ester à la vUle, M aa trouva chat ces 
Maasaag aasilialra» ai la marna corapé-
laaaa. a i sst is déheeteac» innée, cette eon-
Mtesonr* appref endte 4 a coeur humain qui 
•cuvent apporta des paroles qui ont eu» l s 

J i ls plas eelataire effet, non plus est 
dévouement, m e n t e même de la 

ssVsrtté earétleans que peut MUS» engendre* 
w abatraattoa «omptats da sa 

t W t 
i propm par. 

Basai devant Isa rsenaaie dépiorahlas de 
sss teatative la CoatsaisBssa adssjaistra-
«o«s llnnpM» s l I B I mi Mil « y u «tait u » 

B r a a a l M spaskasaM « s eon-
Bar « aoavaadv aux raltgiaueee la direction 
et la sarveiltancs de loue lee earvicas. 

La» nklglsa»»» aat accepté M sOss ont 
1 sséTSS» ; U va leur falloir 

«e > » s « i » a | «a fermeté M « s 
misa MM raatrsr dans rordre, 
a «a la Casassissaoa asusunia-

***•+ n i sa iM» «at d-aataat plas sieai-
Bcattve «aa cette CiaasilMlMa ne euaseti 
? î ? . f " ^ ' ^ ' ' ' " B a s m s i n i i j » ls M Té. 

•M esrsNlafsBSS^Mef tm^WW0Wtt* 
t «a M McMU ta U h r e 

« a k a 

BaCORE L'AFFAIRE DE VITRÉ 

• *•-*"£*&*• »»* •*• *MBSSJL najas 
sa» Crnssaff sTBMt, «sra éssaTaessstaur «a 
«asBM>Méasa-sfarf»B»fhl è Bf «09franos 
sa plus au bssoln. Par exploit du marna 
•aiasler à U date « u « I t i e m b s i 1807, plu. 
«leurs Frères, ayant dralt h une part eur 
•MU* «a- 1* llqMiaatian. l a i eut aignifld rrjr « BT sans s»ntr aumpte «a cette offre 
_ ao_ÛOB traaas, U traitait à ramlabU «vsc 

* 1 W pour «B «DO francs. 0» an-
»aajiu»slil> «u piéfudlr» 
psasf eus M M traduire 

I que «e Mull. •> 
Ce dtvatr s v u t et Mgoanmx o> M. Ls-

couturier est de taire produire le plus pas» 
sikhs B M. WtHHisl n. 

£
s«V sahtt»nl es devoir, U traitait avec la 

« • * * * « , MB triMuusvx ds Vitré s i da 
•maleaaMmat apppfst»^ ssActtonoer es 

U mm W ItAlIJ ANTIHIUTAIISTI 
Owlrn m Baon», t Janvier. — C'a»! «a 

saasla «a* BL Philippe Raquillat, le m a i t i 
snéMUlIsrtals ds Mereurey, a comparu de
vant l s Jury « s «aone-eULalre pour prova-
satioa aa Maartra. au pillage et a> l i n s M -
mm 

Ba seJasa «a» manifestations possibles, 
ls service d'ordre était doublé. Au cours ds 
riaterroa-atoire que lui a fait subir M. La-
main, président dee assises M. RaqulUet a 
sspété s s qu'U nous avait déclaré hier : 

— l a écrivant mon article. Je n'ai Jamais sa 
l'idée de provoquer quiconque au meurtre 
pas pins qus Iss militaires à l s désobéissance; 
je l'ai écrit par haine de M guerre, un point 
c'est tout 
d'smpé 
disions 
sassaa. 
- . r . ) ' 0 ? ? i * 2 . S i ! 5 Bervélrt». cepandsnt T ds-msads ls président. 
u Z - f M ! " . " f t ' î p o ? d B«««>n««- l'sstlm» 
Hervé m l e lui tende U msln qusnd U est 

msUtsas, mais je ns proteste pas 

\re est Mat . et et ] si manqué mon but. qui est 
empêcher les guerres fratricides et les expé-

ttlons lointaines, | s l s regrette et Je m'en 

le 
toutes sss Idésa 

A r audition «as témoins, 1 M trait dépu
tes Meelier. de la Seine ; Marietton. de 
Lvon et Bouveri, de Saone-et-Loire, sont 
venus défendre Raquillat, qui, pour eux, 
est un brave homme et un citoyen incapa
ble de provoquer au meurtre. 

M. ls député ktsslisr a fait à la barra uos 
variable conférence antimilitariste. 

Le verdict ssra connu es soir. 

tort-Arthur — U* lirrt sur Pim% 
«V fvmés rut— — La famine ag 
rTstasi» — Le ethndrier «t h Ce». 
cil» 

L'année qui e'acbéve ne laissera pas Usas 
l'hlstoirs ds la Russie de» souvenirs bien 
glorieux. Moins troublée en apparence que 
lee précédentes, elle n'a été cependant al 
plus beursuas n i plus profltabls pour sa 
grand paya. 

Dans le domaine politique, s'est la tsr-
f M r réactionnaire qui triomphe. Ls gou
vernement semble prendre à tache de reti
rer une a une lee quelques libertés précé
demment octroyée» sous l'empire « s la 
peur. Et la Russie, si es systtms «ontinus, 
ns tardera paa à redevenir, au point de vue 
«e U vie politlqae, cet empire silencieux 
«t inerte qu'elle «tait U n'y a pas blsn long
temps. 

Ls procès politique intenté aux députés 
ds la première Douma qui ont eigné le ms-
nifssts de Vihorg n'est qu'un épleode de 
la revanche gouvernementale et edmlnis-
trativs sur lss représentant» du mouve
ment réformateur et libéial. Dana un autre 
pays on sût laissé tomber cette affaire qui 
n'avait plus, en somme, aucune impor
tance. Mais lss lc/i»novnifc» avalent a as 
venger 4e la peur qu'Ile ont un moment 
éprouvée, et lie ont la satisfaction ds voir 
leurs sdverealree condamnés * trois mois 
ds prison. 

C'est psu relstivsment, vu la gravité 4 s 
l'accusation soulevée contre les Inculpés : 
hauts trahison st aposl è la rébellion. Bt 
tout ce procès, dan» lequel les accusés ont 
sa plutôt ls beau roi», n'aura «té qu'une 
manifestation inutils st sans portée, eauf 
la petite et mesquins satisfaction ds ven
geance que l'on t u a i t B •'«eeerder «ssM 
«•rtains milieux. 

SONNERIES DE CLOCHES 
Lyon, B Janvier. — Ce matin ont comparu 

datant le tribunal de simple police six mar-
guiUiers ou bedeaux dee «glisse da Lyon, 
Inculpés d'infraction à l'arrêté municipal 
réglementant les sonnsriss « s clochss. 

Lss surs» citas comme civilement reenon-
sablas étalant rspréaaatéa par M - Jacquier 
at Lucien Brun. 

Un millier ds personnes assistaient B 
lauénance. 

M* Jacquier a constaté l'illégalité ds lar- l'histoire de cette désastreuse gusrrs 4 s 
raté municipal, tandis que M* Lucien Brun Msadchouris qui revit dans l s s dspostUoas 
établissait qus lss sures ne pouvaient «trs des accusés st des témoins. A soté de l'aé-
rssponsablsa depuis le nouvel état de 
«hoass créé par U séparation, puisqu il» 
M sant plus rien dans leur église. 

Le Jugement a été renvoyé & qulnsaine. 

U FIN D'UNE CULTUELLE 
Ce matin, è 1a rsqustc du propriétaire de 

A coté ds es proses poiitiqua s'en déroute 
_a autre d'ordre militaire, plus grava st 

plus passionnant, cslul relaftf « l a sapi* 
tulatton de Port-Arthur. C'est uns partis da 

Cî"5f — , t e •"*• 5 1 i "•• Bourssult, ancien en 
trepM de marchand de vins, où s'était mstsi 
M s j a j a o u v s l l s église dee Samts-Apùtres, 

qui 
lulti 

_ éguse dee Samts-Apôtres, 
t M W B s i g r S I e s 1 ^ ' * ** P° U c * a u 

da M. L Hermlte 
•s, a procédé a l'expulsion 

... président de la cultuelle 
l a local a et* remis * la disposition du pro-

PrtttsAreàqui des loyers étalant dus par 

Lt« MINBURt • • LA LOI R I '" 

Les nifiienrs ds COts-Chaude sa sont pronon
ces nier pour l'acceptation de la proposition 
de M. fiytani et l'approbation de l'attitude du 
Comité fédéral. 

Lee mineure de La Boche-Molière ont ré-
elamé. par contre, la remontée 4 t h. i. 

Ll DUC IKi iUliZZKS k CBIRBOCRG 
La téve oBsrts hier soir è la préfecture ma-

riume, en l'hoaneur du duc des Abruxzes s 
«M «es plus brUlantes. Apres U dner, U y a 
m.eaàiàim HSMMrtcale suivie de sauterie. L» 
fête rest prolongé» jusque t heures du matin. 
La «as des Ahrussss, retenu par une forte 
tnnamauon de la gorge, n'a pu se rendre S 
l'invitation de l'amiral Besson. Le Regina-
alêne, qui devait partir eoJourd*nui pour Lis 

_ f » f » a encore quelques Jours è Cher-
Bourg, l'état ds la msr ne lui ayant pss per
mis l e faits son chsrbon. 

Lss hommes de fégulpsge souffrent bcau-
eoap da froid. f 

AiMiliïMTïïICALCAïHOLlQDË 
La bal Annuaira pontiflaal pour 

1908 ( i ) , qui r i a n t de paraîtra, a reçu 
h u i t nouvel]»* lettres épiscopales ; nous 
e a rsproduisor? u n s qui r i e n t u'Amé-
riqua : 

Os S. G. etgr Brmhtti, archsaégaa de 

t lanvler l » / . 
Je viens Bs parcourir vetrs Annuaire von* 

HfUal de 180 , et je me demande comment, 
svsc la» occupation* qus vous avss, vous 
pouvez parvenir è faire chaque année un 
volume qui suppose tant ds travail. C'est 
«ne véritable mine que vous ouvrez s u 
clergé du monde entier. Que de renseigne
ments précieux et utiles nous y trouvons I 
Pour moi, J'ai continuellement votre An* 
•Mtcire eur ma table de travail, et il se 
passe bien peu de jour» sans que j'y aie 
secours, l e voua félicite, cher seigneur ; 
vous faites uns etuvrs dee plue importantes 
at qui devra rsstsr. Ls collection de l'An* 
naafre sera certainsmsnt d'un-prix inasti-

(1) Volume de 708 pages è deux colonnes. 
Prix, 3 francs ; port. 0 fr.36 pour ls Franc» ; 
» fr. le pour l'étranger. Paris, 3, rus Bsyard. 

roiame dss soldats st dss ofnolsrs subal
ternes, on y voit défiler 1 M ambitions, les 
Jalouslss, 1M rivalités dss grands chsfs, dss 
itère», comme s'sxprimsnt certains jour
naux ; st l'on s'explique mieux, devant tous 
ces dessous, commsnt la Rusais a abouti è 
cette faillite. C'est la reproduction exacte 
de nos désastres ds 1870 ; la même igno
rance, avant la gusrrs, dé l'ennemi et de 
sss ressources ; au cours ds la gusrrs, U 
même impéritie et lee même» défaillances 
du haut commf ndement, et avec cela aussi, 
le même héroïsme lnutlls des subalterne». 
L» principal inculpé, le général Stcrssel, 
n'a paa trahi dans ls sens formel du mot, 
pas plus sans doute qus chss nous Ba
ss ins ; mais tl n'a pas accompli entière
ment et exclusivement «on devoir : 11 s'est 
laissé guider par des considération» psr-
eonnelles et intéressées, là où il n'eût dû 
voir que l'honneur et le bien de sa patrie. 
Cest un crime qui mérite un chatlmerit. 

A l'occasion ds es procès s'est élevée entre 
deux des principaux -acteur» de tout ee 
drame de Mandehourie. le général Kouro-
patkins et l'ancien ministre des Finances, 
M. Witte, une controverse intéressants sur 
las circenstanesa «ans lesquelles.» stétsao-
dés la vills « s Damy. Ce port commercial, 
dont la création réduisait considérable
ment la valeur de Port-Arthur comme part 
militaire et forteresse, a surgi ds terre, on 
le sait, en l'espace ds "uelques années. Il 
s'agit maintenant de savoir qui fut l'Ini
tiateur de cette création, qui tut célébrés 
è son époque comme un grand événement. 
Aujourd'hui, personne n'en vsut plus por
ter la responsabilité ; st c'est a s'en déchar
ger mutuellement l'un sur l'autre que 
s'escriment les dsux anciens ministre» du 
tsar. Si la controverss s s poursuit, elle 
pourra sans doute faire connaître ds nou
veaux at Instructifs détails sur toute cette 
aventure mandchourisnns, qui tut surtout i 
«ns affaira d'intérêt st d'argsnt. 

Après coup, lee Russes se mettent à étu- { 
disr leurs vainqueurs. Un offleisr qui a tait | 
l s campagne, le capitaine Tolouzikof, vient ' 
de publier une étude eur l'armée japonaise, i 
intitulas : L'Àmt de l'armit japonais*, qui 
est la résultat d'une mission accomplie par . 
lui au Japon depuis la guerre. Une lettre 
du mlniatrs ds la Qusrre Japonais au mi* ' 
nlstrs de la Gusrrs russs declsrs qus l'au- i 
teur a étudié consciencieusement l'sr- j 
mes st ls peuple Japonais. Bon Bvrs, en ' 
dehors dss observations p«reonnsuss, est ' 
fait en grande partis d'après un ouvrage . 
japonais intitulé : L'OrguiusaUcn de l'ar
mée japenatie, inconnu sans doute an Eu
rope, et qui n'est pas en vente même au 
Japon, car 11 sert exclusivement à ht for
mation des futurs officiers Japonais «ans 
lss écoles militairss ds Tokio. Ds cette 
étude du capitaine Tolouzikof, il ressert 
qus, dans l'armée Japonaise, on ne s'atta-

| che pas uniquement è la formation teen-

• i set tat e i f t e n t t o h r , Mali que 
••essores aussi d'y diaelopper l'esprit 

de patriotisme st de dévomeanent à l'empe
reur. Volai un cpécbxuw « M estants du sol
d a t st du peuple Japonais : 

e i s s r ï ï v o M ; ? ^ ^ 
Bt sur les 4sre ier7ZtïSm*. rT i sr™"*' 
All«* planur reuneerdée -el*U lèvent 

KO"*".»0* BUT*, s . b* -mil, Moeeevte, 
fbaleclei daB. leers sets. "• 
pui-un**». ootra eapsrsar. 

B*et*Bdr« loin, d -u U ssoaSe tnUtr 
St too» i lon ceetMvntlae imcturi ds la pela, 

Voilà qui ressèmbls asssz aux rêves que 
font nos voisins du Rhin, u d'une toujours 
plus grande Allemagne », et qui est loin 
de l'idéal poursuivi en fXAasc par «ss uv 
telleetueis ds décadence. 

.Ce cjui montre olalvament somhisn la 
Bueete, « certaine égards, reste «triera* 
au point da vus économique et social, c'est 
la situation malheureuee du paysan, qui 
y souffre encore de la famine comme on en 
souffrait autrefois en Occident, comme on 
en souffre encore aux Indes ou sn Chine. 
Non pas qus le sol russs ns foumlsss p s s 
ds quoi nourrir ceux qui le trs vaillent. La 
Russie exporte chaque année dee quantités 
consldérsblss ds céréales ; et cependant le 
payean rusas n'a pas toujours du pain pour 
maagsr à sa faim. Lss désordres agraires 
des deux dernières années st la rigueur de 
rhivsr ont amené, cette année, la famine 
dans dss districts entiers, ds csax cutanée 
qui passant pour !s» plu» richsa st lss plus 
fsrtilss. Sn beaucoup d'endroite, les provi
sions ds blé sont totalsmsnt épuiséss, et 
l'on cet réduit à faire du pain avec lea suc
cédante tas plue divsrs. Ou conçoit qu'sn 
ds telle, oondltioae d'alimentation des épi
démies surgissent qui ajoutent encore à la 
misère général*. Ds tous sûtes, e» fait ap
pel au gouvernement ; les administrations 
locales lui demandent dss secoure et des 
svances ds fonds ; U sxlste dans ce but un 
département spécial dit de l'alrme-itaKen, 
chargé de pourvoir aux besoins dss dis
tricts allâmes st de les approvisionner. 
Comment certaine fonctionnaires de se dé-
partemsnt entendent leur rôle st l s rem-
nUesantetea l'a vu, il y a quelques mois, lors 
os l'affaire Courko-Lidvsi, qui permit «e 
constater, s s qus tout ls monde d'alllsurs 
savait déjà, qus ds grès fonstioanalres, da 
eenssrt avec dés hommes d'affaires véreux, 
ss Misaient dss revenus avec r argent dss» 
l i â t B assurrir l s s affamés. 

S cette fia d'amies, do a . «oirana Os 
, reparlé da eefeaérter qui met las 

ussss de treize jours en retard sur le 
reste du mouds elvtnaé. Depuis longtemps, 
a set question «"sdopter le calendrier gré
gorien ; on en parlait déjà «u temps « s 
Paul I". Il «st ssrtala nue M priaeipel 
ebstaole à la reforme vient du esté «as 
sphères ecclésiastiques. Celles-ci mettent sn 
avant les habitude» et les traditions du peu-
pie qu'il estait, prétend-on, dangereux de 
troubler. En réalité, c'est surtout uns ques
tion d'amour-propre mal placé qui empêche 
l'Eglise russe d'accepter une réforme qui 
vient dee Papes Pour aauvsr la face, an 
a objecté que le calendrier grégorien lul-
mtms sst fautiX; c'est l'argument qui a été 
invoqué, il y a quelque» années, par le pa
triarche grec, et reproduit par ls synods 
russs ; mais dont psrsonns n'a été dupe. 

Dss Journaux prétendent que «1 le ConsUs 
russe cet toujours ajourné, c'est qus tes évo
quée sont personnellement Intéressés à «e 
qu'il n'ait <ias lieu. Lea principaux d'entre 
eux, disant-ils, tirant des monastères dee 
revenus considèrablee, st qui dépsssent 
quelquefois en roubles la centaine de 
aûlte. Or, un» reforme sanonlqu» sttpprl-
m s M h vraiss'mbïsblsmsht sst is source de 
revenus. Et la Concile ayant lieu, 11 serait 
difficile que la question d'un» referme de 
ce genre ne soit pas soulevée. 

811 y a quelque fondement dane oa» as
sertion», on n» psut pas dire sua ce sait A 
l'hannsur du has t clergé selusmetique. 

. «e* Basées J S rénéee, êm Lel] aèjL * • * 
• » * - • * » * f B s i . — , B s W M e > a ^ » g t > r 
« a l l o u a i s aVa*TiOTlt ta- • • » - — « u M , . . » ^ W 

A Lavai, le aoeteur Marect Csilter, Si ans 

!Sftf&35» t̂ê c.Hterïïsf j 
ststeatos la SoeléU dee médecins 
Mayenncii fat aussi vice-prMidsat d» 1 
des «yndicate médicaux de France, e 
Miller général da son département. - / 

f Bs ta Otarente, m m 
«Ci Lande», 
«t-Oaroane 

S o c i é t é M t i o s t a l e d ' a g r i o u l t a B B 
ta MeeUti naHenaU faarieuUmre a tenu, 

Mer, ta Honte nnhUqu» tmnutllt, et dis
tribué dit ritomftntêt 

L» *ri*ident,Jt. JVteoit, « tenttaU ISn. 
flumce dst facilite* de transport tur l< dé-
eeloppemen. « s TaertcuUur* ; puit le secré
taire perpétuel, M. Leuls Passu,\ présumée 
rétoge funèbre 4e, MM. mignon, lf «tué cl 
sf tiret. 

«f. Orandsau a r«»« la grande médaille 
fer. Lst tri» ae grands culture ont été 
ainsi attribuât : 

i*rist Pignon • M. MimpolyU Haduget, mé
tayer au Bouchst (Cher) • médaés ter, 
frand module M. René' Lemotae, pronrié-
ffllre-acrtetiueur « Cerquoy (Cher), afin de 
sênsaerer lss bons rapports ou'ti a entre-
tV'Hf «•««*'• «/«-uf »l- son métayer ; Pria 
Dam*/ : BT Oeorges Èougst, aerteulteur-
éleveur d Chauvintourt (Surs), pour hono
rer le mémoire SU su famills, <ju: s créé ef 
amélioré ls domaine de Cbauvtneourt et 
peur te fiUeiUr taeoir continué une tra, 
ditien perpétuée depuis 1687. 

L M s a l l s s d e U c t u r e 
Nantes, depuis un an environ possède 

uns salit de Ucture populaire due au dé-
«eetemenf tun groupe de jeunes gens. In*. 
telfee dans un dss euarHert les plus s e p » 
taire». «Ile mst gratuitement « la dispasi-
tten du public tous te» bons journenu da 
Parie et de la région et un certain nombre 
de remues honnêtes. Au début, en février 
1807, lss Itctejèrt furent peu nombreua ; 
mais aujourd'hui, ils atteignent ehaente 
soir U nombre d* 60 d 70, macémtem »•»-
sible en raison de la petiteeee de U salle. 
Pour donner de l'extension d cette «mer» 
«f bien née et H prospère, une soirée litté
raire st artisHqus a été donnée mercredi 
soir « la toile dee fêtes de TesHemat dee 
Enfante nantais. M. de Las-Caees 

était pré 
médecins de M 

lea 
eiUergénérsl de sec asyMieatent. - A tSÙX 

osa. ls comte de Pslys, H ans. archéologue de 
grande valeur, ancien présidant de le socléul 
archéologique d'IUe-et-flleine. — Pr. Jean de 
i* Croix ds l'institut d» gaint-OabrlsI. iS BS», 
—,<-*"* fisnée de le Garde dee Saignes, née de1 

Mlssol. U ans. - M, Pr. Orendjean, ft ans. a 
Chalon-sur-Saône. — A Amlene. M. Albert Le-
nosl. avoest. analan magistrat, è Clermonl 
(Otee); anetea avocat «CbaroUee «t Autun. 
rédacteur du bulletin de l'f'nton «afhc^tc'ûr 
eoUaboreteur à la Chrcntcue Picarde. -A 
H. Maréchal, maire de Chartres (iUe-et-Vi, 
lains). frère de deux curée — A Paris, le vi> 
comte Oscar de Poli, eneteo soueve nnntlflcai. 
ensisa préfet da 16 mal. - M Donatien La 
veeque. è Nsntee. généreux bienfaiteur des 
enivres sathollquee. — aorur Marie i» l'in-
eamauon née Uoud, des Petites Sceurs dee 
PeuvrejL à Lyan. — M. U chanoine iules vi-
*<***••. « ans, erchlprétre de la cathédrale 
iftJK;»11 5 •«•««1 Pendant vingtatnq ans ls 
ministère dane cette pareiese. 

te Lsssre, y a féal «sas 
tri» intéressante tonfèrsnts sur rtaneatum 
populaire. 

D é c o a v s r t s a r e h é o l o f i q a a 
d a n s l 'A-rdèche 

Bu hameau de Layrie, « l a e e r e s tArdé-
ehe), ut» propriétaire de tendrait aient «s 
mettre d nu de» urne» romaine» sa terre 
cuite, une amphore tan» anses, des rnédatt 
les eu paies» de monnaie, un anneau m or, 
doua pattes lampes en terre cuite, « M M M*-
roWe de poche en airain pak, eta. 

Bu mai dernier, s s mime propriétaire en 
dèfonaant ea terre amaU défd fait la dé-
—«sert» d**trne« fuaéVeérei, emeakarae et 
aaiou divers dSea réel tatsWt remontant 
«M premier siècle de notre ère. 

ÉCHOS DE PAHTODT 

AW MAR00 
naufrage d» barcmesss — k» neye* 

Vne dépêche de Rabat au journal VA. B. C 
de Madrid enooaee qu'un asvlre allemand 
a_apporté la nouvelle que deux bareaeees ont 

lui snnsui. 
belges « 

J t t ^ f 'ÉaUW^àtëns | O i t 

\ \ s ^ Z n W + " 

feasant U t 
monde i pied, «sn» arpent, est arrivé à _ 
après avoir visité presque taule i'ffurop. 

Demain, arrivera a Part» une Cemmiepten 
du Contek ichtvtnal d» Bruxelles. Cette Com
mission, présidée par M. Lemannier, éahovm 
U» èravaua pubtttt, vient /airs une enguéte 
eur les mauon» ouvrier»*. 

A te «este «ruas nouvelle rtereisseli as te 
Prsn«« parvenu» hier su ToroUtn-O/fiee, il 
est probable ou'une teoende conférante inter
nationale, au sujet de ta maladie du temmetX 
aura Usu sn février prochain. 

qu'un navire allemand 
— que deux bareaeees ont 

chaviré dans Ls pessegs d» le, baare d» La* 

«ssBtMptfpa \e\\\Ueïr* ••*-
B«ms, » Jaavlsx. — L» Cssstté exsouUX d 

Bèterteages e rote» mm» tettre du eom< 
prsskt»irt «ss sèterlnsgee belges, le 
sant l'arrivée de aeeBaremx «eterms 
resssatea «s la lots da Psps 

^ 
JM»ue, 6 Janvier. - « a leek-est général me> 
naee l'indastrte da sAtimsnt de Rome. Les 
PsUrosts de Mutes lee industrlM se rattachant 
àuJkUi«Mmt sa tfewvent en effet dansTÎm-
|se»tbOia As parer las pnmee d'assurances 
pour leurs eavrlere emplsyée. Une entre 
VUS a e« Iles à ee sujet ce s u i t e avec te 

L l BLANO DE OavttitB 
4ter sets, è « bsusss, lee eejseasaUons ou' 

vrferee se àalow-Brlsue sut têna en meetms 
esaiBMsr U question ds la TeÂteurapT 

le par 1» Sénat à discuter la loi «onir» 'è 

M o r t e d ' b i « r 
M. Donorten Lèveeque, touae* pontifical, 

écrivain dUHngvi. au ehMtèam de Paim-
ponl Wo-ttrVïlnme). — Le eapitssae «« frè-

£ att de Voterru, 5é ans, d Rechcfert. — 
e eomte d'Ornano, 90 ans, d Tour». II 

était te petit-fils du •maréchal d'Orne»*, 
f w e r o e u r «e» Invalides 

A l l t t A t i t u t 
L'Institut de France a tenu sa première 

séance trimestrielle de 1906, sous la prési
dente de M. Babelon ; 150 ocodé-nictenf y 
assistaient. MM. Georges Picot et Alfred 
Hiiieres ont donné Ucture de leur» rap
port* sur U domains de Chantilly et la 
musé* At Condé. 

l'tnetitut a décidé que U* entrée» au mu
ses Cemdé versée» U aimant h» eu 16 aat» 
au l é octobre, seront reenises à ta Société 
ds ttf.ourt aux ble-tis de* armée* de terre 
«I de mer. 

L a b r i g a d e d e p o l i c e Mobi le) 
d u S u d - O u s s t 

La brigade mobile triée pour tire atta
chés à la Cour f appel de Bordeaux va 
s installer d la gare Saint-Jean et sera com
mandé» far M. Tuai Bon, ancien commit-
taire central de Poitiers. Mile aura Juridic
tion tur le* «éparteinvni* dt la Gironde, 

RÉUNIONS ETJCONFCRENCES 
lAgus petrictiqB© «sa Prancsiso» 

PrssaaMe» «en/erences 
Ce «assaasae M lanvvar • Arparsa. ytsom-

tesse de Vélard; Ueuray, Mlle DevunS; Bourg-
Is-Rslns. Mlle de Valette. 

Vendredi 17 jeavler 
istta 

Dreux, MB* «e Vs 

AtM. — Oimanshs dernier, k» P. P. Posnter 
a latt au Cemite alblgeou de la V P.* pTr . 
«ne briua&te eontersaee sur l'< tValiti in-
Œvtûuslls st mereie et eur les usgatttss so-

Cette réunlen «tait arestdée par 1* «baaema 
CeJmettee. ouré d» la Madeleine, qui, en excel-
tenss tersnee. B ptésenU et resnarW 1» «ente 
rancier ainsi ou» l'auditotra. 

Auriltes. — Dlmanshs dernier, belle et nom-
s » T ^ i f i S Î Î ! n ' Î T " tepfèstdenee^ 
tR ffîW-a,l8M«a^^ 
£»«nte •Mtérmo». ls projeTeon»u par la U 
«us. de rénover Vswsteens Mdusuie locale 
« l a dentelle, connue seus le nom de point 

tut euvrant une «sols ds dentelle, le LttTU» 
M preposs ds vsair en aide à l a e i a s s s o » 
vrsere. en preeurant aux senuass et aux ns» fuies M travail agréable M i 

ÉCHOS RELIGIEUX 
Le Congrès mariai d« Saragosss 

La Junte nationale espagnole, qui prépare 
le prochain Congrès mariai de faragnsse. 
adresse eux membre» de iiplseopat »athoTi 
que une lettre latine les invitant peur le 
Bt septembre U N (sur exposent te but M tes 
ligaaè aéttéraiei fl« Congrès. 

Tl ss tiendra du 16 au JO septembre, et ee 
terminera pur la solexuiîté de .Voire Dama del 
PiMr-

Le Congrès ss veparUra en trois seeUons : 
la première peur les sciences martelés, la ce-
sonde peur le suit» mariai, te troisième pour 
tes Sociétés martelés « 

Mgr P. «auron, secrétaire gtnérai. désira 
« « • t e s mémoire» françale lui parviennent è 
tyou. rue de Dijon, -U*. avant le 90 mal TJOt. 
On peut eussl lee adresser dliactemsnt è dora 
Jusn Peettu». dtreeteur d'èi trU de Pas, Basa 
iuseee. U. Madrid. 

URUVIÛTI» R«»INIIR3 
KM COUR tVA««fSeS 

ksa«/t-dsèAsis»u.g jMvisx, - AU mois d'août 
«eraier. «a* grsv, de rèsuiiars ee déparait 
dans l s ««annrtiiii «s Utert-ktxs», su sujst du 
fV*W&.Hl,&* • B t t - *MpMjr*ur* st sm-
ployéi. Dés troublée gsaves etirvutrent et plu-
Sieur» propriétaire», permi lesquels M. Hufiért 
Polm. furent assiégés et séquestrés pendant lu 
nuit. La» grévtstee. profitant de robscurue. 
srmtreduisfMttt dane le domaine de ce oro-
K-etenu à rate» « s vtalsasss «détruisirent 
ls» rlrnlte» sur pied. 

Pour empêcher toute communication avec 
les entorltée. te ligne tMés-raflnurue et télé
phonique fut même détruite 

Une enquête crée eérieuee abouUt « fmeut-
patten de trstes résiniers. Ce» treize Inculpes 
«valent été cites déjà devant U tribunal cor-
waotlonnel «te Dax, cul, devant la gravtte des 
faits •'était (tèalaré meomnéèsm; " " " " • " ~ 

sens sftafre «evahtia Ceur*«'assises deTlarf 

L'sudisnee d'hier e'eet ouverte à midi. Douze 
lasntpt» saut présents, le treizième est actuei-
lerreat soliet, en expédition eu Maroc. 

M* r-ouBhaeq, de Des. dérend tous le» tu ' 
ejiJpéaM- Lspsxrs, de Bardeaux, représente 

Daprèsi» D'après reste daccusattoa, le nduuné Dexs-
SUU^cesuMêBsr farroeAIssement. président 
eVIyadtes i de Ut-at-Mtxe. paraît «u* le me 
aaur prinsipal et ls seul responsable des actes 
violents tepsoenés aux accusés 

Vingt-six témoins sant etsèa 
Ducamin a nié eontinuellement. tr.ais vers 

te fin ds son jaterrogatoir*. son attuade était 
U-sit trw tmnr*sf(onne. 
"• euteM «ecuees «Srrte 

MB. 
^nuBssMsjsMlté«e 

f > H U A l £ D S eTTJ3T1CB 
L l TENOR ALVARKZ M N T M • OOMUOtS > 

La t« auuaors au ixteunal d* te Sam» a 

Intenté par M. Alvarez, ténor de FOpére, e a 
Joureal Coenaass. 

Le tribunal a estimé qus 1»» articles confia
sses à l'artiste eeoaUtuaient un dénigrement 
syruupetiqu*. de naturs è lui ceu*»r un pré 
JudUe mesal. 

n a, an oouséquance, eoedamné le jeumai 
B 1 est) franss «s dammagss-mtertts et è cinq 
mssrtteo*. dent une dans Comédie. 

PftOOtt KM ««VISION 
La Cour deu»e.saaUoo, toutes Chambres réu

nie», examine, cette après-midi, le recours en 
révision formé par l'ex-tereat Gouzalea, con 
damné an lsss. par la Cour d'assises d'Alger, 
eut travaux torse» à psrpètuilé. pour tenta 
tlve d'assassinat santrs lss époux Segura. 
«harbonnlsr» à Sldl-bel-Ahbee 

Or. au bagua, Ceusalen rencontra un ' 
nammé Oultnemte, qui s'est reconnu l'auteur 
l s le tentative d*assesstnat. 

Auàai des sa peine tenuliiée, Cohxalu ru.1-
tra-t-11 an Franc* et yoursulvlt-U sa réhabtli-
MtsM 

Ls Cnambre ertmmelte de te Cour de cas-
satten ordonna une enquête, mate, députa 
aânxalH est dteédé à l*g* de ft an». 

Aujourd'hui, devant toutes les CUamBre» 
réunies, ' rapporuur Bt l'avocat g«-

: tendent eompte de l'enquête. 
Ds cencluset aa rejet «s M demande «a Oen -

aérai rendent eompte 

ssiex en se basent eur lee tmsrèeffionc et Isa 
eeateadletteus «e ButmeaM. 

e u 1 8 Jeesvuu» 1608 - 8» — 

FICE AU DEVOIR! 

T U r m e a , eau» suwfsnirrs parteul ; et te 
ksftiaus s» MpantUit davaniag*, «11** ne 
pMdrausiir pas taux pied 

Battre »M dente 11 aesmaura : 
-— Bt f m «tau «tes manières «e tuer lee 

AMP SBtM eneTls *U> oeurent 1 Loe gens qui 
J M s i , sreat tes» dangereux veux ceux 
qui tes «ttsasL.... & faudra aviser. Est-ce 
tassé? Paa «e aauv««ik-x venus ? 

— Si, ma*-< luaiïjulflaxit». Un» aam» 
gjanda, pals, maigre, qui s toujours l'air 
«Têtes sur te peint det tomber, et un petit 
sjerueu «ut M» veau guèrr, aùeux, u s e de> 
paestlque st sus» ssssri. 

*•• Ls nom r 
— sBMe Mil s u s , une étrangère. 
— OU d w c u« i ail « '.' 
« Deauv la «aateeu d* Ms!rst, un ancien 

«es «esyeV tes do*xuaa»qu»M, qui s'sppellent 
ssaBon, rent sus en t)*A\t\g* par ricochât. 

— Ah I «"set s u t u i i plus intéressant 
qu'esj a s l e >»•«• 

Il faut savoir d'sè ils viennent, et pour-
«nrsf fis vtsuaaae. 

— Ce» eera -r*'*1'-' ! l'amnKne s'occupe de 
M a l - fi n'y aura paa d» travail peur mol 

esgsada Bten»t avap sa «lus matv 
gejisc gateasèttn. 

— Tu ea prtaùs de ns jamais discuter, 
ùupoea-t-U. 

Pierrei détourna la tét«. 
— Triple sot que js suis I oensa-t-il, si 

j'avais seulement passé une iieurs à aider 
le pars AurigcSux, j'aurais eu mes entrées ! 
mate, veilà, j'étais content de lui dire : Je 
vais aa château ! 

Puis, craintif, «ans oser faire tète à Cor 
a l i te : 

—• Je treuvei ï i un moyen, dit-il' 
XV11 

GusCrsy savait parfaitement les heures 
euxquslles son patron fréquentait lss 
études d'avoué» et de notaires pour y traiter 
1M affairas ds se» client», aussi msttait-il 
sa temps-1* à profit. 

Psu soecisux que la eonclsr^* d* U ru* 
Cter Ct s*» *bs*rvatlons «t le» communiquât 
à M. Rambon. 11 avait prie le prétexte ds 
ranger les papiers les moins r.éc;**aires 
dane une pièce mal éclairée »« deusesaeé sur 
l'autre eortie, pour y négocier en paix ses 
petltee affairée personnelle*. ; U était médio
crement payé et, c e • arrangeant guère de 
vivre shishsmsbt, U fallait augmenter ses 
reveau*. Hem aptitudes lui eussent permi» 
de trouver un emploi honnête à ajouter au 
prsmisr, mai» 11 préférait rlsqutr lss aven-

. turcs qui rapportent la forte somme. I.n 
qualité ds secrétaire et de copiste, il n'igno-
•ait riea de taut ce qui concernait la clien
tèle de Pamboa. 

Le testament de M. de Mnxense avait at
tiré son attention. 11 y avait un be'u coup 
à inira, dont l'aiéctiticn étr.it passablement 
compliquée ; un j*U abantagu qui pesvai i 
wmr»erter gras. 

Jtlojs Ausatay n'était pa» te. et seul ; H 
<*oe<éd*4t M «oeste. fer» «vi»i. psurtant. 

qui avait roulé à travsre le monde sans je* 
mats y faire rien ds bon, par manque d» 
suite dans le» idées et de direction ; il pour
rait tirer parti dudit cousin que le» voyage» 
n'effrayaient pas et qui se risquait à parler 
plusieurs langue» apprises au cours ds ses 
pérégrinations, sans professeur et sans 

f raxnmairs, et • • faisait toujours compren-
re suffisamment en pays étrangers. 
La clause du tsstament de M. de Maxance* 

cette clause à laquelle M. de Viremont fai
sait allusion en voulant rester dan» le va
gue de* ternies, était claire et r.stte et n* 
tenait que ess quelques lignes : 

v Mon neveu, Henoré-Charlee-Albert d* 
Viremont, '.rentrera en possession d* mes 
biens que cinq années. Jour pour Jour, sprte 
la date de mon décès, si, pétulant est espace 
de temps, 1» fils ds ma chère sueur aine», 
Sophie-Anne-Elisabeth, de Viremont, ma
rier à Guillaume-Horace du Portai, ne s'est 
pas présenté, car ma succession tout en-
tifcre échoira à lui ou à see descendants. » 

Retrouver Guillaume du Porte! eu see 
«eaecaBBsusts, se révéler ennuie l'introduc
teur qui ouvre toute grande l s porte devant 
te fortune, c'était se prénurer è sol-mêue 
une bo:me part dans l'héritage. 

Gueffrsy lança donc son csusin sur lee 
traces de l'héritier. Il savait uue le notaire 
chez lequel le testament était rtéposé faisait 
faire dee recherchée minuttetif «s dont le ré
sultat, encore vague, avait été cemmuniquê 
à Iiambon. 

tin peint tout d'abord, était ac-ruis : Guil
laume du Portai avait quitté lu France fort 
jeune encore, brouillé avec toute sa famille 
' imposée d'oncles, de tantes et de cousins • 
•et .taxante étant maris, son pars psu 
nn^és nri wiikeanee, M BsèTe, sa moxaeiA 
oà fi arfurvatl «un sarvto? nettit-.ii-». 

Lorsque Rambon avait Sa est ènis-ma-
tlqu» sonrirs, sn conseil tant à M. de Vire
mont d'agir au dehors «c tout espoir d'hé
riter, 11 savait qus l'on avait appris depuis 
plusieurs mois que Guillaume' du Porte! 
s'était marte à Calcutta. 

GueBrsv, lui, en «avait bien davantage, 
far son cousin, Pertuls. était parvenu è 
gagner Calcutta par an moven aussi simple 
qu économique. 

Muni d'excellente certificat* que Guef-
frey préparait avec un art consommé, Per-
tuis s'était rendu à Mar»eiU«, là, il s taU 
guetté l'occasion, en vivent tant bien que 
mal, souvent plus mal qus bi»n, «t avait 
réussi à ss faire accepter eumme ri orna* 
tique par un riche Anglais. 

La traversée accomplie, le fidèle serviteur 
disparut. L'Anglais, sprès deux jours de 
recherches, le remplaça par quatr» hindous 
«t un boy chinois, qui, à défaut d'autres 
servUsa, lui enseignèrent l'art de s» servir 
lui-même. 

Métamerphcf*. Anatole Pertuie parvint 
au bout de deux semaines a découvrir 
Mrs Mervran et è lui s:<terqu»r trois fois 
la connue nécessaire à son voyage sn Indo-
Chine. Ktant arrivé, après mille péripéties, 
car Jehnnie était né dans une plantation 
éloignée de toute ville Importants, à ss pro
curer des actes civil»; Indispensable», 11 
avait «u soin d? rentrer directement en 
France, après avoir écrit Us plu» pres
santes l*ttre* d'appel à la jeuue veuva 

C'était ua j erreur grave de ne pas être 
retourné à Calcutta et de ns pas «voir ac-
cerrpagu^ Mrs Merwen et te petit iebunie. 

Pertuie «tait bien capable., après avoir 
teiuik ls» ï.atut .iitre 1er isiains de La tonte 
d» VejuVn.1, de treursr le mayen ds las 
aAAttet l'vta et Usait» «n msvssv «B teur 

prsssuse, d'ailteurs, «evtendsait iudlapen* 
sahtes, mal» u avait compté «aat l'inertie 
de Mr» Merwàns 1 

Après avoir couru semtne un tou tout te 
tens du quel d» la gars, «xploré te» salie» 
ds bagages st la cour, recommencé, pen
dant rentière Journée, I» même manège, 
sens plus ds succès, Pertuls s'arracha Te» 
cheveux sa désespéré, st s'avisa, trop tard, 
«us toutes ess roueriee st toutes «as pru
dences avalent tourné contre lui. 

Parie cet l'endroit oà l'on fait le plus dt 
rencontrée Imprévues eu banales, mais es» 
lui oà l'on retrouva ls mains aisément «eux 
qu* l'en cherche ! 

Déjà, l'eiode dee Viremont vers Brtvoans 
«val. eu Heu, lorsque Pertute, lee nerf» 
exacerbe» psr see coursée inutiles pénétre 
dans te eetit réduit où. à de* heures son-
vsruss. Guaffray attendait «a «llentste asé-
SiAU. ^ 

re i tu l s aprisrtsit à son cousin deux dé-
piches, l'une de Calcutta, l'autre de l'aAmi-
niMratiou de* paouebote. 

Le départ dee Indes de Mrs Mervran st 
»««n arrivée en France étaient confirmée 

Oueffrey parcourut lee feuilleté bleus 
secoua la tète et tes rendit à Pertute. En 

Suiee d'encouragement è mie ut tairs 11 
U sn ls toisant, ou plutôt sa rsdressent 

l'attitude de tout son corps jusqu'à ee qu'U 
ae fût persuadé à lui-même qu'il était plus 
grand que s»n complice : 

— Tu t'es «enduit eenuxte un ruds serin l 
—- Je m'en spsrcois à présent, balbutia 

Pertuls énervé, honteux, prêt à ee eaaher 
r.'il avait trouvé le moindre cela libre at 
cet pu ê'y faufiler I 

— Vi) sas, dit Gne£r*y après' un sitana* 
si n» Livt pas utujvwiaor la «astis, ntsem 
y «veav» krap dtntérêt VJSJB MT»«lv» T K 

fat te décoesagee, ta M tares plus rien I... 
secouB-toi, répare ta sottise 

Devant cette elémeace subite, Pertuie re-
lsve la tété, et, même, se rebiffa 

— D'abord, «tt-tl, tu aurais pu ma con-' 
ssttter t 

— M'avals-tu tait «art ds tss combinai» 
sons stupldss T l'avais bien d'autres a/« 
tairas tur les bra» 1 st Js t'eveis promu 
d'eeees gros hénéfless sur ceBe-ci pour crue 
tu la menas à bien l 

— Qui don* e toute la peins f récria 
Pertuie. Qui donc a taré quatre foie pat 
Jour les bottines d'un Anglais, brossé au. 
tent de fois sss vêtement* pendant trois *» 
ms inss f Qui donc a franchi les distançât 
en pays absolument sauvage, discuté sved 
lM autorités, arraché, plutôt qu'obtenu, 
las actes inèUanensables T Bt qui donc est 
resté ici, blsn tranquille ?... 

Gueffrey haussa lss épaulas 
— Qui «on* a su m * * de l'Mtreprlsa f 

Ms VB-t-il pas fal'olr que le courre aussi, 
de mon cèté, peur retrouver les hindous, 
stupidement «gérée par toi V 

Psrtuis avait pris uns chaise et s'y était 
ir stalle à quêteuse centimètres du mur. 

Ainsi placé, 11 se balançait d'un morne 
ment lent et régulier qui agaea fortetr.enl 
tes nai-f» d» »*n eeutin. 

— Pinl» d*nc I »'é*ri*-t-U en interrcir» 
psnt l» travail qu'il avait repris avec un» 
sage dépités. LraUteurs. tu serais r. \\h 
taie mises deher*. à courir d'hôtel en hôtel, 
•n suivant ua ordre «oéttredUiu» que de TIC 
tes tel à ne tien «airs. 

(A sstiere,) 
EDMOND CÛZ-

J ^ i L ds •r«d««*tef» M de TCjetajlueltoi . 
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